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      Les pluies avaient éteint les derniers feux de Mottilan, transformant les charniers en bourbiers goudronneux. Ce n'était pas un répit pour les Vis qui avaient traîné les corps dans les flammes, car ils devaient maintenant enterrer ces âmes une seconde fois.

      Quik surveillait tout cela, dominant la route de la falaise selon l'ordre de Pavarde. Il portait, selon ce même ordre, une légère robe Najahn et ses gantelets, dont les pointes métalliques avaient été aiguisées jusqu'à briller. Sous ces robes, ses blessures continuaient à guérir, formant des croûtes et des cicatrices en égale mesure après le combat pour sauver Mottilan. Après plusieurs mois à utiliser les skars Vis pour repousser les dégâts, la guérison naturelle laissait beaucoup à désirer : les démangeaisons douloureuses n'étaient pas agréables, même si Quik préférait sa tête sans les murmures incompréhensibles d'un dieu.

      Bien que partageant ses blessures avec les captifs, le chasseur ne montrait rien lorsque les prisonniers Vis, ces villageois de Mottilan qui n'avaient pas réussi à s'échapper ou n'étaient pas morts au combat, le regardaient. Au début, ils posaient des questions, et quand Quik répondait en répétant leurs tâches et les sanctions en cas d'échec — ces fosses avaient toujours de la place — les questions se transformèrent en insultes, les regards en œillades meurtrières.

      — Mais ils font le travail, dit Pavarde, la capitaine Najahn et superviseure de la transformation en cours de Mottilan depuis plusieurs jours après sa destruction. Elle et Quik se tenaient sur le quai principal de Mottilan, entouré maintenant de clippers et de frégates Najahn recevant des provisions, des réparations pour continuer à combattre Kance. Ils guérissent leur foyer, Quik. Ils rejoignent le nouveau monde.

      — Tu dis ça comme si Fassle était un dieu.

      Pavarde acquiesça.

      — C'est plus facile à accepter ainsi. Un autre coucher de soleil printanier les illuminait tous les deux. Lui et Yarvick sont ce qui se rapproche le plus de la divinité maintenant. Avec les skars, rien ne peut leur résister.

      — Kance se bat toujours.

      — Pour combien de temps ? Leurs ports sont bloqués. Les autres îles ne protestent pas. Leur Reine, d'après ce que j'ai entendu, est jeune et inexpérimentée.

      — Elle a beaucoup de fougue.

      — Tu la connais ?

      Quik sourit, heureux d'un souvenir qui l'emmenait loin de cet endroit.

      — C'est la femme la plus courageuse que j'aie jamais rencontrée, à part ma propre sœur.

      — Alors espérons qu'elle soit assez courageuse pour se rendre.

      Les mots s'envolèrent avec la brise marine du soir, se réchauffant maintenant que le printemps continuait à briser les défenses de l'hiver. Des gens passaient devant eux, Vis et Najahn poursuivant le travail. Cela continuerait toute la nuit, ces navires partant et d'autres les remplaçant. La distance jusqu'à la guerre était tellement plus courte ici qu'à Kitaye, qu'à Noctia. Transformant son île jour après jour.

      Ce qui souleva une question différente.

      — Quand j'ai gravi le Grand Sana, demanda Quik, il avait été brûlé. Là où poussent les skars. Pourquoi ?

      — Penses-tu que pendant toutes ces années où les Najahn ont gardé les sites de skars sacrés, nous n'avons rien appris ? Les skars de chaque île s'épanouissent sous des soins appropriés, et le Grand Sana fait pousser ses pierres le mieux à partir de ses propres cendres.

      — Comment le savez-vous ?

      Pavarde fit un geste vers les navires.

      — Des siècles de connaissances, écrites et transmises depuis Demion elle-même. Notre règne n'est pas aléatoire, Quik. Les Najahn ont été les intendants des dieux depuis le premier Aegis. Nous ne faisons qu'assurer ce règne maintenant, et que les skars continuent à couler pour que nous puissions résister aux démons. Simple, vraiment.

      — Pas pour les gens enchaînés.

      Pavarde aurait pu répondre à cela, et Quik aurait ignoré sa réponse, si un aide Najahn ne s'était pas précipité sur le quai. Les clercs bavards étaient les fléaux du monde Najahn, plus enclins à porter des robes violet clair que des armures, sans voulges ni chakrams en vue. L'homme brandissait un crayon de charbon et une tablette de cire à la place, l'empressement sur son visage faisant tressaillir Quik.

      Dernièrement, le bonheur des Najahn signifiait la misère des Vis.

      — Nous en avons un, Commandant, dit le scribe. Ils sont prêts pour vous.

      — Parfait, répondit Pavarde. Montrez-nous le chemin. Elle jeta un coup d'œil à Quik. Vis, voici ta chance.

      Cette chance était assise, l'air défiant, dans le sable boueux au bord de la plage, les vagues léchant les jambes de l'homme alors que la marée commençait à monter. Il portait un tissu miteux, une barbe hirsute, des muscles sous une peau ridée et brûlée par le soleil. Des cordes liaient les mains de l'homme. Le regard accusateur de l'ancien de Mottilan trouva d'abord Quik et y resta fixé, même lorsque Pavarde demanda à l'homme pourquoi il avait refusé d'obéir aux ordres.

      — Parce que je suis fatigué, et le travail ne s'arrête jamais, répondit le Vis.

      — Mais vos compagnons continuent à faire ce qu'on leur demande, dit Pavarde, pointant de l'autre côté de la plage vers le quai, grouillant de trafic éclairé par des torches alors que le soleil touchait l'horizon. Pourquoi devriez-vous vous reposer quand eux ne le font pas ?

      Le vieil homme fronça les sourcils.

      — Je ne suis pas surpris que les Najahn soient mauvais, mais je suis surpris de découvrir qu'ils sont stupides.

      Pavarde hocha la tête.

      — Votre corps semble assez fort, mais je ne suis pas insensible à votre âge. Il y a différents travaux, moins éprouvants. Vous pourriez réparer des cordes, cuisiner des repas, nettoyer. Je comprends qu'on vous ait proposé ces emplois et que vous les ayez refusés. Pourquoi ?

      — Ne vous l'ont-ils pas dit ?

      — Je veux être claire.

      — Parce que je suis fatigué.

      Quik grimaça. Pavarde se détourna de l'homme, fusilla Quik du regard comme si les paroles de l'ancien étaient, d'une manière ou d'une autre, de la faute de Quik.

      — C'est pour cela que nous avons pris votre île, dit Pavarde. C'est pour cela que nous les prendrons toutes. La paresse. Il y aura un temps pour se reposer. Quand je le dirai. Quand Noctia le déclarera. Jusque-là, vous égalerez vos pairs. Mottilan sera réparée, et les Vis verront un jour nouveau et plus radieux grâce à vos efforts.

      — Vous parlez à lui ou à moi ? demanda Quik.

      — Aux deux, sauf que je sais ce que cet homme va dire. Je ne veux pas l'entendre. À la place, je veux que tu changes son avis. Et, s'il ne veut pas le changer, fais comprendre à tout le monde sur cette plage, dans cette ville, les conséquences.

      — Je ne-

      Pavarde pointait un doigt sur la poitrine de Quik. Autour d'elle, les gardes Najahn se raidirent, leurs mains se dirigeant vers les lames à leurs ceintures. Plus adaptées pour un combat rapproché et rapide que les grandes voulges, et Quik savait que ces pointes le poignarderaient bien avant qu'il ne puisse s'échapper.

      — Faites regretter ses paroles à cet homme et qu'il retourne à ses devoirs, ou tuez-le, dit Pavarde, assez fort pour que l'ancien l'entende. Votre vie appartient aux Najahn maintenant, Quik. Vous le prouverez encore et encore, et si vous échouez, vous mourrez comme tous ces bandits que j'ai massacrés pour sauver votre frère. Et puis je parlerai de votre trahison à Fassle, et il s'assurera que la fin de votre frère soit encore pire que la vôtre.

      Quik soutint le regard de Pavarde. Il ne savait pas où se trouvait Wax, malgré l'insistance de Pavarde selon laquelle son frère était sur Noctia, à portée de main de Fassle. Que Fassle tue Wax — que Fassle sache même qui était Wax — juste pour Quik semblait tout aussi improbable, mais quelles étaient les options du chasseur ?

      Il avait affronté la mort sur les falaises au-dessus, et avait découvert qu'il n'était pas encore prêt à faire face à son noir oubli. Cela signifiait faire ce qu'il fallait pour vivre, peu importe à quel point il se détestait pour cela. Quik n'était pas un martyr.

      Ses mains glissèrent dans les gantelets. Pavarde s'écarta, dégageant le chemin vers l'ancien.

      — Je vous reconnais, dit le vieil homme. Vous avez combattu pour nous, mais maintenant vous êtes avec eux ?

      — Je fais ce qu'il faut pour survivre, dit Quik en s'approchant. Le sable frais entre ses orteils, une sensation que le chasseur embrassa, tout comme la brise salée, les bruits de travail et les cris d'oiseaux. Tout pour s'éloigner de cet endroit, de ce moment. Vous devriez en faire autant.

      L'ancien rit. — J'ai appris, chasseur, qu'il y a des choses meilleures que la survie.

      Pour Pavarde, un exemple devait être vu et, de préférence, entendu. Ainsi, longtemps après que le rire du vieil homme se fut transformé en cris, son corps courageux brisé, il survivait encore.
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      La dernière fois qu'Eujo avait vu le Storm's Edge s'éloigner, c'était sur la côte sud de Whent, chassé par une foule vengeresse tandis que la Reine et ses acolytes s'échappaient dans un blizzard. Les semaines qui avaient suivi avaient été éprouvantes, mais — Wax, longtemps disparu, surgit dans sa mémoire — merveilleuses d'une manière différente. Eujo s'était, pour la première fois de sa vie, rapprochée de quelqu'un, de plusieurs personnes, en dehors de ceux qui avaient reçu l'ordre d'être ses gardes.

      Elle retourna sur le quai, un matin de printemps étincelant se levant sans brume sur l'océan. Un ciel clair jusqu'à l'horizon permettait à Eujo de voir des formes estompées qui se précipitaient et s'élançaient, une guerre constante maintenant visible depuis Kance même. Sa marine perdait le conflit lent mais inévitable : de meilleurs navires et capitaines surclassés par le simple nombre alors que les navires de Rana, Foti et Whent naviguaient sur des mers de plus en plus libres de glace.

      L'Île des Vents était à court de temps.

      — Je n'arrive toujours pas à croire que Svarde soit en mission diplomatique, dit Ami, la fougueuse Gardienne de Foti et chef de la force d'invasion des démons de Noctia, qui attendait toujours aux abords de la ville. Elle marchait avec Eujo vers le quai, escortée par plusieurs soldats scintillants de Kance. Un choix inspiré, Eujo. Pas celui que j'aurais fait, mais bon, c'est pour ça que tu es la Reine.

      — Je devais le choisir. Tu ne voulais pas y aller.

      — Je pense que si je revoyais Fassle, je l'éventrerais probablement, répondit Ami. La lame en fer de Whent qu'elle portait à la taille semblait tout à fait capable de le faire. Le masque doré de la Gardienne, couvrant la majeure partie de sa joue gauche jusqu'aux yeux, brillait au soleil, ses deux émeraudes — des cicatrices de Vis — ajoutant de la couleur tout en maintenant le corps brûlé d'Ami en vie. Il le mérite.

      — C'est pourquoi j'ai envoyé Svarde. Si Fassle n'accepte pas l'accord, Svarde va le détruire.

      — Tu n'as pas mentionné cette petite mission annexe.

      — Je ne le dis que maintenant qu'ils sont partis.

      Le duo atteignit le bord du quai, la pierre blanche polie et la roche cédant la place à des entrepôts autrefois remplis de grains et de marchandises pour l'exportation, maintenant soit vides, soit regorgeant de carreaux de baliste, de carreaux d'arbalète, de rapières et d'armures. Je ne pense pas que tu puisses prévenir Fassle assez vite pour que ça compte.

      Ami se plaça face à la Reine, et Eujo mesura leur distance. Un pas complet, avec des soldats tout autour. Même si la Gardienne décidait que sa loyauté envers les marcheurs de feu, envers son étrange accord avec Noctia, valait la peine d'attaquer Eujo ici même, Ami n'aurait pas le temps de dégainer son épée avant que plusieurs rapières ne la transpercent.

      De plus, Eujo savait que Livier gardait au moins un assassin Vientas à portée de main en permanence. La Reine ne serait pas surprise d'apprendre qu'une arbalète, une sarbacane ou pire encore avait Ami dans sa ligne de mire en ce moment.

      — Je ne suis pas loyale à ce salaud, dit Ami. J'essaie juste de trouver un foyer sur les îles pour les marcheurs de feu et toutes leurs familles. C'est tout. C'est mon but. Fassle nous l'a promis, c'est pourquoi je suis ici.

      — Fassle ne tient pas ses promesses, Ami.

      — Pourtant, tu es sur le point de conclure un accord avec lui, Eujo.

      — Parce que je n'ai pas le choix. Si Fassle rompt cette promesse, Svarde fera ce qui est juste. Eujo laissa la conversation dériver. Elle n'avait pas besoin d'échanger des menaces vagues avec Ami, pas quand elles avaient une décision plus importante à prendre, une décision que son interminable éventail de conseillers avait passé les deux derniers jours à lui imposer. Je suis contente que tu sois venue ce matin, cependant, car nous avons quelque chose à discuter.

      — D'accord, mais faisons-le autour d'un petit-déjeuner. Ta fichue ville est grande, et j'ai dû sauter le mien.

      Ami secoua la tête avant qu'Eujo n'ait fini, et la Reine devina que ce n'était pas un maigre poisson et du pain qui l'attendaient. Kance s'était réduite à des aliments rationnés, et la Reine ne ferait aucune exception pour elle-même — mais c'était assez savoureux. Un café dilué l'accompagnait, dévoré dans un café en bord de mer occupé par des marins et des soldats revenant de ou sur le point de partir pour des endroits plus sanglants.

      — Je ne peux pas les ramener dans les grottes, même s'ils veulent y aller, dit Ami. Pas avant que Fassle n'accepte. La paix avec Kance, un foyer pour les marcheurs de feu.

      — S'il n'accepte qu'une partie de cet accord ?

      — S'il revient sur sa parole envers mes amis, Noctia va se retrouver face à une armée très en colère et très chaude marchant à travers leurs grottes.

      — Donc tu partiras, alors.

      Ami pencha la tête. Tu as tant envie de te débarrasser de moi, hein ?

      — Je veux que nos agriculteurs retournent chez eux. Je veux que mes soldats se concentrent sur les Najahn, pas sur les démons qui attendent juste à l'extérieur de notre ville.

      La Gardienne ne sourit pas, ne rétorqua pas son commentaire habituel plein d'assurance, elle se contenta de regarder l'eau. Les marcheurs de feu ne devraient pas être vos ennemis. Je les tiendrai à l'écart. Promis.

      — C'est tout ce que je demande.

      Le petit-déjeuner aurait dû se poursuivre dans la paix, mais Eujo n'en avait plus. Au lieu de cela, les gens affluaient les uns après les autres, apportant des rapports de bataille — largement terribles — et des nouvelles inquiétantes. La cité Vis, Mottilan, avait été évacuée il y a plusieurs jours et leurs réfugiés débarquaient à travers Kance, échouant ici et là dans des navires souvent presque en ruine à cause des attaques Najahn. Ces gens auraient besoin de vêtements, de nourriture, d'un endroit où rester.

      Pour cela, au moins, Eujo avait une réponse.

      — Envoyez-les à l'avant-poste Najahn, dit Eujo. Il est abandonné et il y aura de la place. Il fera assez chaud maintenant pour les Vis.

      — Envoyer un tas d'habitants de la jungle au sommet d'une flèche glacée ? Ami rit, écoutant de l'autre côté de la table. Cruel, Eujo.

      — Mieux vaut ça que le fond de la mer.

      Ami ne contesta pas ce point, mais la gardienne cligna des yeux à la vue de la personne suivante, en sueur et épuisée, qui entra dans le café. Vêtue de cuirs de Whent et arborant l'expression la plus grave qu'Eujo ait vue de toute la journée, l'éclaireuse prit un verre d'eau de source de montagne offert et l'avala d'un trait avant de dire un mot.

      — Olgata ? demanda Ami. Je pensais t'avoir dit de rester avec les marcheurs de feu ?

      — J'ai laissé quelques éclaireurs là-bas. Vos démons ne bougeront pas sans qu'on le sache, dit Olgata, expirant les mots. C'est pourquoi je suis ici. Les portes sont fermées.

      — Les portes ? demanda Eujo, remarquant que la bouche d'Ami s'était ouverte.

      Quand une Gardienne qui avait vu autant qu'Ami semblait choquée, c'était un mauvais signe.

      Olgata expliqua la joyeuse vérité, mais parmi tout ce qu'elle dit, Eujo s'accrocha surtout à un détail : Wax était vivant. D'une manière ou d'une autre, après avoir disparu du Bord de la Tempête lors d'un assaut nocien, le Renouvellement Vis avait réussi à atteindre Noctia, était descendu dans la Blessure et avait trouvé un moyen d'unir les skars pour fermer les portails des démons. Exactement ce que l'Égide aurait dû faire, ce que Demion aurait dû faire des siècles auparavant.

      Et, après tout cela, le Vis était indemne.

      Cela aurait dû être un moment de célébration, et pourtant Ami semblait horrifiée, marmonnant même un juron ou deux alors qu'Olgata concluait son récit. L'éclaireuse semblait partager l'inquiétude de la gardienne, bien que cela n'empêchât pas Olgata de vider plusieurs autres verres d'eau. Elle était venue en courant après que la nouvelle soit arrivée ce matin-là, se précipitant par la chaîne de messagers habituelle de Whent le long des routes souterraines depuis l'enclave souterraine de Jochi.

      — L'une d'entre vous peut-elle m'expliquer pourquoi cela semble être une mauvaise chose ? demanda Eujo.

      — Parce que tous les démons ne sont pas mauvais, répondit Ami, et Olgata acquiesça. Ces mondes que Wax a fermés sont en train de mourir. Tout ce qui y est piégé va mourir aussi. Il y avait des milliers de marcheurs de feu encore dans le royaume de Foti, Eujo. Ils ne peuvent plus en sortir maintenant.

      La Gardienne n'avait pas besoin d'expliquer la suite, ce qui pourrait arriver à l'armée brûlante campée dans de petites grottes à l'extérieur de la capitale de Kance une fois qu'ils découvriraient que leurs amis et leurs familles avaient disparu, tout ça parce qu'un humain avait décidé de claquer la porte.

      — Tu ne veux pas qu'ils déchargent leur colère sur toi, dit Ami. Rien de ce que tu as ici ne les repoussera.

      — Alors nous faisons deux choses, répliqua Eujo, élaborant quelque chose à la volée, comme un voleur pris en flagrant délit. Nous empêchons quiconque de le dire aux marcheurs de feu. Je ne sais pas comment ils l'apprendraient de toute façon, mais personne ne mentionne cela autour d'eux. Pas de célébrations, pas de moqueries, rien du tout.

      Eujo obtint des hochements de tête approbateurs d'Olgata et d'Ami.

      — Ensuite, nous nous préparons. Des planeurs avec de l'eau, prêts à voler. Nous larguons et trempons les marcheurs de feu s'ils font un seul mouvement vers la ville.

      Ami croisa les mains et posa ses coudes sur la table.

      — Tu ne vas pas assassiner mes amis.

      — Si tu les tiens éloignés de ma ville et de mon peuple, je n'aurai pas à le faire.

      — Tu évites le problème, Eujo ?

      Eujo maintint son regard glacial, un geste qu'elle avait depuis longtemps perfectionné.

      — Kance ne devrait pas souffrir parce que Fassle a conclu un mauvais marché. Fais partir ces marcheurs de feu de mon île, ou je les détruirai, Ami. Avec les skars qu'il nous reste, si nécessaire.

      Ami laissa échapper un rire sinistre.

      — Non, Eujo. Si ces marcheurs de feu décident que nous sommes l'ennemi, il n'y a pas un endroit sur ces îles qui ne brûlera pas. Mais j'entends ta menace. Garde tes gens à l'écart et je les ferai bouger. Ils voudront de toute façon quitter cette pluie.

      La Gardienne tourna son regard vers Olgata.

      — Tu devras prévenir Jochi qu'une bande de monstres brûlants se dirige vers lui, et ils ne seront pas heureux quand ils rentreront chez eux. Vois si tu peux trouver des idées pendant cette longue marche.

      — Eh bien, hasarda Olgata, si ces portails sont comme n'importe quelle porte que j'ai jamais connue, peut-être que ce qui a été fermé peut être ouvert à nouveau.
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      Se préparer à affronter la plus grande puissance des îles avait un certain attrait fataliste, que Wax embrassa en attachant ses nouveaux cuirs Whent et en chargeant sur ses épaules les sacoches remplies d'eau fraîche et de provisions. Ce serait une longue marche vers le sud jusqu'à Kance, et aucune bête de somme ne pourrait traverser les cavernes sinueuses du Dessous Obscur.

      Le Renouveau Vis, celui qui ferme les Portes et, si l'on en croit Jochi, bientôt héros des Sept Îles, commença sa matinée dans une pièce sombre au deuxième étage d'un bâtiment de pierre, éclairée par des lanternes blafardes. Profondément sous terre, le temps s'étirait et se contractait au hasard, et Wax devinait souvent l'heure moins par son environnement que par le besoin de son corps de dormir.

      Bien que cela aussi soit devenu imprévisible.

      Les skars buvaient quand Wax ne faisait pas attention, après avoir épuisé leurs propres réserves à remplissage lent. Des voix chuchotaient dans son esprit, comme des conversations se déroulant à sa périphérie, toutes dénuées de sens sauf pour leurs tons, leurs rythmes. Wax avait l'habitude de distinguer Vis, Tamas et Foti selon leur ton, mais maintenant leur cadence suffisait à révéler leurs origines. Le grognement progressif de Foti dominait à présent, noyant la contre-harmonie chantante de Tamas, les deux en désaccord sur la question de savoir si la lanterne avait besoin d'un petit coup de boost enflammé ou si l'allumeur de réverbères faisant sa tournée en bas devait être poussé, juste un peu, à monter pour apporter une meilleure lumière à Wax.

      Le Renouveau les ignora tous les deux. Il se regarda. À part son bronzage Vis et l'encre s'étalant sur ses bras, son cou et ses épaules, Wax aurait pu passer pour un Whent un peu maigrichon. Une amélioration de l'équipement, comme dirait Jochi, par rapport aux tissages et aux lances de la patrie de Wax, même si tout ce poids signifiait qu'il aurait du mal à se balancer le long de ses lianes bien-aimées.

      Pas que Wax reverrait ces jungles de sitôt. À condition que Fassle et les Najahn soient remis à leur place, enfermés dans leur île centrale rocheuse. C'est ce qu'il ferait une fois arrivé à Kance : utiliser ces skars pour forcer les Najahn à faire la paix, à renoncer à leur conquête et, enfin, à le laisser rentrer chez lui.

      — Tu es presque prêt ?

      La voix portait en elle un murmure de temps meilleurs, de nuits dans la jungle et de jours parmi les fleurs de Sana et d'escapades secrètes. Sawi était de retour, faisant chanceler Wax. Il avait passé la dernière saison à apprendre à connaître Eujo, la Reine de Kance, et ce lien...

      — J'arrive, répondit Wax. Pensées stupides, celles-là, et auxquelles il pourrait revenir si la vie et la mort se réglaient d'elles-mêmes. Je ne suis pas le dernier, si ?

      — Wax, bien sûr que tu l'es.

      Sawi l'attendait en bas dans l'entrée du bâtiment, ayant bien meilleure mine qu'il y a quelques jours. Le Vis, et la scientifique Whent Annalyse, étaient sortis en trébuchant des grottes pour entrer dans la ville, le Rêvefort de Jochi, au bord de la mort. Rafraîchie, portant le même équipement Whent que Wax, Sawi n'était toujours pas elle-même. Comme Wax, elle avait vu des choses qu'elle ne pouvait oublier, et cette violence se manifestait par quelques cicatrices, par les ombres derrière ses yeux.

      Par la façon dont elle gardait toujours une main sur la lance Vis à son côté.

      — Comment ? demanda Wax. Ce n'est pas si tard ?

      — Je n'arrivais pas à dormir et Annalyse ne semble jamais dormir. Sawi haussa les épaules, sourit. L'éclaireur est prêt depuis hier, à entendre Jochi.

      — D'accord, eh bien, vous allez devoir attendre un peu plus longtemps.

      — Pourquoi ça ?

      Wax sourit. — Il y a quelque chose que je veux essayer.

      Au centre de Rêvefort se dressait une cathédrale, bien que Wax n'ait entendu parler d'aucun lien religieux avec la structure. Sa forme en dôme lui donnait son nom, et son point le plus élevé croisait le bas de la Blessure. La longue chute depuis la surface jusqu'ici n'était plus grouillante de démons. Maintenant, elle vibrait et bourdonnait de marteaux et de travail. Le commerce et les voyages depuis Noctia et Whent filaient de haut en bas et s'accéléraient chaque jour, les réparations corrigeant les dégâts laissés par la manœuvre de Maena qui avait fait trembler la terre.

      Le centre de la cathédrale abritait l'objectif de Wax. Le Roi Mort se dressait, voûté avec les coudes sur les genoux, vêtu d'une armure noire cabossée. Quelque part à l'intérieur de cette chose imposante attendaient l'histoire, un ancien héros et le prochain test de Wax.

      — Quoi, tu viens rendre hommage ? demanda Sawi, debout derrière lui alors qu'ils gravissaient les marches et entraient.

      — Quelque chose comme ça.

      Personne d'autre ne se tenait dans le bâtiment de pierre, vide à l'exception du Roi Mort et de son trône de pierre. Jochi avait mentionné qu'il y avait eu autrefois des conseils de guerre ici, mais le seigneur de guerre Whent avait déplacé toutes ses opérations dans une caverne voisine.

      Pas d'interruptions, comme Wax l'avait espéré.

      Le Renouveau réveilla les skars. Deux en particulier, Vis et Noctia. Le premier chantait une chanson pétillante, désireux de repérer toute blessure ou maladie et de l'attaquer. Wax n'en avait plus beaucoup, bien que le skar Vis ait trouvé un petit bleu dû à un coup de genou - tous ces ouvrages en pierre punissaient les faux pas - et s'en soit excité. Noctia entra avec des coups discordants, des notes dures manquant de focus. Wax, fixant la forme inerte du Roi Mort, en fournit un peu.

      Combiner les skars ne se faisait pas par accident - laissées à elles-mêmes, les pierres projetteraient leurs pouvoirs partout, causant le chaos et aspirant l'énergie de Wax jusqu'à ce qu'il s'effondre. Torny, le bandit de Noctia, avait une fois fait s'écrouler une montagne sur eux en laissant une foule de skars Whent se déchaîner. Se tenant sous suffisamment de rochers pour l'enterrer lui et tous les autres, Wax ne voulait pas vraiment ça.

      Au lieu de cela, il poussa le Vis loin du bleu et vers le Roi Mort. Il laissa le skar trouver son équilibre, fredonnant son air curieux et constant. Si le Roi Mort avait été une fleur, ou un soldat blessé, il aurait pu se redresser à cette attention. Le Roi Mort, si loin de toute vie, ne fit rien. Du moins jusqu'à ce que Wax donne le feu vert au skar Noctia.

      La pierre de la déesse de la mort émit sa note stridente une fois, puis une seconde fois lorsque Wax la pressa. Les deux battements, avec d'autres frappant au bon moment, se mêlèrent au Vis skar. Leurs chants se combinèrent, non pas en un mélange sans valeur, mais en un accord constant. Alors que la synchronisation se formait, Wax ressentit une nouvelle conscience, de petits fragments autour de lui dans presque toutes les directions. Des points, presque comme des idées, attendant qu'il tende la main pour les toucher. Le plus gros se trouvait devant lui, brillant presque des efforts combinés des skars.

      Wax tendit la main avec les skars, et le Roi Mort s'éveilla dans un sursaut crépitant. De vieux lambeaux tombèrent de la carcasse tandis que le Roi Mort se redressait. Noctia et Vis jouèrent de leurs forces, à la fois restaurant la vie et retenant ses nécessités : les poumons depuis longtemps flétris, les muscles et le cœur de l'homme se reconstituèrent à partir d'une poussière ancienne, fonctionnant à nouveau pour respirer, pour battre, bien qu'aucun sang ne coulât dans les veines du Roi Mort.

      — Eh bien, je ne m'attendais pas à ça, marmonna Sawi derrière Wax, et il l'entendit affermir sa prise sur sa lance. Qu'est-ce qu'on fait ici, Wax ?

      — On dit bonjour, répondit Wax.

      — Bonjour, grinça le Roi Mort, son visage invisible craquant alors qu'il tournait son regard vers Wax derrière sa visière. Qui êtes-vous ?

      — Je suis l'homme qui a fermé les portes, dit Wax, et j'espère que vous pourrez m'aider à détruire quelques personnes vraiment désagréables.

      — Fermé les portes ?

      Wax débita l'histoire. Sawi se tenait derrière lui, lance prête. Le Roi Mort n'eut aucune réaction jusqu'à ce que Wax termine, moment auquel le vieux guerrier soupira un vent desséché.

      — Alors vous avez fait ce que Demion n'a pas voulu faire, dit le Roi Mort. Ce que je lui avais demandé.

      Wax cligna des yeux.

      — Quoi, n'a pas voulu ?

      — Elle ne voulait pas condamner toutes ces créatures à mort. Elle leur a donné une chance et nous a dit de combattre les pires d'entre elles. Une erreur. Quand elle est partie, j'ai essayé de fermer ces portes et j'ai échoué. Si vous avez réussi, alors je vous remercie, héros, et je me joindrai à votre combat contre vos ennemis, bien que je semble avoir perdu mon épée.

      Wax, cependant, entendit à peine cette dernière partie. Demion avait refusé de sceller les démons ? Avait condamné cette idée ?

      — Contre qui marchons-nous, héros ? gronda le Roi Mort, mais Wax relâcha les skars, et l'ancien guerrier retomba sur son trône, redevenant une simple relique.

      Les paroles de l'homme ne s'estompèrent pas si vite.

      Héros ? Wax ne se sentait pas comme tel.

    

  


  
    
      
        
          
            4

          

          
            LES MERS SANGLANTES

          

        

        
          
            [image: ]
          

        

      

    

    
      La bandit commençait à détester l'océan. Chaque fois que Torny prenait la mer, il semblait que quelque chose de terrible se produisait. En ce moment, cette chose terrible était de partager le navire avec Svarde, le barbare immortel et terrifiant. Il se tenait à la proue du Storm's Edge, cette lame noire dentelée sur une épaule et son furet, Kivi, lové à ses pieds. La peau grise de Svarde, couverte de cicatrices, sa barbe crépue et clairsemée, et l'absence de tout ce qui faisait d'un humain un être humain, rongeaient Torny d'une manière qu'elle ne comprenait que maintenant, en cet instant précis.

      — Tu as l'air malade, signa Bliss, assise en face d'elle dans la salle à manger.

      L'espace luxueux abritait une longue table et des fenêtres donnant vue sur le pont avant. Au lieu de repas, cependant, le centre de la table était occupé par plusieurs coffres-forts. À l'intérieur, regroupés, se trouvaient environ la moitié des skars que Gladdring, le traître najahn mort, avait volés à Noctia. Ces pierres constituaient l'offrande de paix destinée à Fassle et Yarvick, censée acheter l'indépendance de Kance.

      Torny ne parierait pas sur l'acceptation du duo de pouvoir najahn. Fassle n'était pas du genre à laisser une position gagnante s'éteindre avec moins qu'un bénéfice maximal, et il était évident pour quiconque jetait un coup d'œil sur l'océan que la flotte pourpre et noire avait Kance au bord du gouffre.

      — Je ne suis pas fan de la non-mort, dit Torny, toujours en observant Svarde. Il y a un autre homme que je connais comme Svarde, et c'est un vrai salaud.

      Elle n'avait pas compris le jeu particulier de Yarvick jusqu'à ce que Svarde entre dans sa vie, mais le même éclat gris, le manque de sommeil, et le dédain pour la nourriture et la boisson correspondaient beaucoup trop bien. Yarvick dirigeait les Doigts Agiles depuis ce qui semblait être une éternité.

      — Svarde est de notre côté, Torny. Je préfère largement ça à l'inverse.

      La bandit ne pouvait qu'être d'accord avec ça. Habituellement, avoir le gars avec la grande épée dans son équipe était un plus. Sa main alla à l'intérieur de sa robe de Kance pour la mer vers le petit livre toujours bien calé contre sa poitrine ou sa cuisse. Elle le sortit maintenant, l'agitant devant Bliss.

      — Voici notre véritable arme, dit Torny. Tu te souviens où je l'ai eu ?

      — Comment pourrais-je oublier notre course glacée à travers cette ville, avec tout le monde à nos trousses ?

      — Exactement, mais ça en valait la peine.

      — Le journal ?

      — C'est celui du fils de Yarvick, dit Torny. Le seul enfant que Yarvick ait jamais eu, pour autant que je sache, et l'homme veut ce journal depuis longtemps.

      — Pourquoi ?

      — Comment le saurais-je ? Peut-être que c'est la dernière chose qui lie Yarvick à l'humanité, peut-être qu'il veut juste savoir ce que son fils pense de lui. Torny rangea le livre. Le fait est que Yarvick m'a dit de l'obtenir et je l'ai fait, ce qui signifie que nous avons un moyen de pression.

      — S'il est aussi mauvais que tu le dis, pourquoi ne te tuerait-il pas simplement pour le prendre ?

      Torny claqua la langue. — Parce que Yarvick a une réputation. Si tu commences à tuer les gens qui font le travail pour toi, soudain tes missions restent inachevées. Il devra trouver une autre excuse, et je parie qu'il ne le fera pas.

      — Donc il poussera Fassle à faire la paix avec Kance juste parce que tu as ce journal ?

      Le regard sceptique de Bliss correspondait à ce que Torny ressentait à propos de ce résultat précis, mais c'était bien, car elle avait placé son pari sur un autre appel.

      — Je pense que Yarvick ne veut pas partager le pouvoir. Les rumeurs disaient qu'il avait essayé de faire tuer Fassle et avait échoué, se contentant de ça. Torny tambourina des doigts sur la table. Je parie que Yarvick nous offrira un accord différent. Éliminer Fassle, lui donner le journal, et Kance obtient son répit.

      — Ça ne semble pas juste.

      — Juste et Yarvick ne vont pas ensemble. Plus tôt tu l'accepteras, mieux tu te porteras.

      — Mieux je me porterai ?

      — Parce que tu seras prête quand ils essaieront de s'entre-tuer.

      Torny avait voulu dire ça comme une blague, mais aucune des deux ne rit.

      Deux, le capitaine du Storm's Edge, les avait mis sur un cap direct et court vers Noctia et la Cité Annelée. Y arriver signifiait longer la côte sud de Noctia et remonter vers le nord dans l'immense port, et atteindre la côte sud de Noctia signifiait fendre le blocus najahn. Torny avait écouté le discours de Deux à son équipage ce matin-là. Il espérait que le fait de hisser le drapeau de Noctia aux côtés de celui de Kance pourrait dissuader tout capitaine najahn trop zélé, mais si Torny avait appris quelque chose pendant ses années de vol, c'était que tout le monde aimait une bonne cible, et le Storm's Edge avait l'air d'en être une excellente. Tape-à-l'œil, brodé de verre de Kance et de leurs fils soyeux et chatoyants pour imiter un prisme scintillant sur la mer, le Storm's Edge ne faisait aucun mystère sur qui naviguait à bord, même si Eujo n'était pas sur le navire cette fois-ci.

      N'importe quel capitaine najahn supposerait qu'elle y était.

      Cette réalité agaçante se concrétisa dès que le Storm's Edge laissa derrière lui ses cotres d'escorte de Kance. Ces navires auraient pu rester proches si Deux ne leur avait pas ordonné de faire demi-tour, de consacrer leurs vies à défendre l'île plutôt que d'ajouter une menace à une mission pacifique. Un autre tournant à courte vue, mais Torny garda encore une fois sa bouche fermée.

      Deux avait clairement fait savoir qu'il n'était pas fan des bandits, même retraités.

      Alors Torny et Bliss gardaient leurs armes à portée de main. Un support de dague était posé sur la table près de ces coffres-forts, et le bâton à embout métallique de Bliss reposait sur le sol près de ses pieds. Facile à saisir, donc, quand l'appel de l'éclaireur de Kance depuis le nid le plus haut déclara que deux caravelles najahn étaient en approche pour les intercepter.

      Des vents légers rendaient la navigation lente et la mer calme. Torny gardait facilement l'équilibre sur le pont tandis qu'elle et Bliss rejoignaient quelques autres marins prêts au combat à la proue. Svarde s'y tenait aussi, toujours aussi immobile, et son furet continuait de somnoler.

      Devant eux, les caravelles s'approchaient sans bruit sur l'eau grise, se balançant sur leur trajectoire. Si les choses continuaient ainsi, le Storm's Edge serait pris en sandwich, et Torny avait encore des cauchemars de la dernière fois qu'ils avaient été abordés des deux côtés.

      Ils avaient perdu Wax cette nuit-là.

      — Tenez-vous ! cria Deux, sa voix résonnant sur tout le navire, et Torny s'agrippa au bastingage tandis que le Storm's Edge mettait ses magnifiques voiles triangulaires à profit, faisant virer le navire à bâbord.

      Les caravelles tentèrent de s'adapter, leurs voiles carrées et plates peinant dans la légère brise pour effectuer le virage. Celle de gauche entama un lent demi-tour qu'elle ne pourrait achever à temps pour rattraper le Storm's Edge. Quant à l'autre...

      — Au moins, il n'en reste plus qu'une, dit Torny en lâchant le bastingage et en se déplaçant, avec les autres, vers le côté tribord. Prête pour ça, Bliss ?

      — Je ne crois pas qu'on ait le choix, Torny.

      — Tu l'as dit, répondit Torny en dégainant un poignard et en le brandissant vers la caravelle qui approchait. On ira trop vite pour qu'ils puissent lancer plus d'un ou deux grappins, cependant.

      — Que vous me laisserez, dit Svarde en se dirigeant vers la poupe. Vous avez tous des vies à perdre. La mienne est déjà perdue.

      Torny regarda le barbare passer, son poignard s'abaissant légèrement. Bliss hochait la tête, sa main droite faisant un geste vers Torny.

      — S'il a cette attitude, peut-être que Svarde est bon à garder dans les parages.

      La bandit ne pouvait qu'approuver.
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      Une confiance malsaine. Quik avait gagné suffisamment de crédit pour aider quelques Najahns à escorter un groupe de prisonniers Mottilans dans la jungle cet après-midi-là, à la recherche de champignons de début de saison, d'herbes et de toute autre nourriture qu'ils pourraient trouver. Pavarde, en lui communiquant les détails de sa mission après leur déjeuner, avait suggéré que cette affectation visait autant à éloigner son visage renfrogné d'elle qu'à répondre à un réel besoin de son expertise, et Quik n'avait pas contesté.

      Éviter la Marine Najahn et sa domination croissante sur son île pourrait lui faire du bien.

      Quinze Vis, certains parmi les plus âgés ou les plus rebelles de Mottilan qui n'avaient pas tenté de s'échapper et d'autres pillés dans les petits villages pris par les Najahns, étaient escortés par dix soldats en armure portant du violet et du noir. Cette disparité numérique ne semblait pas si mauvaise étant donné que les Vis étaient maigres, fatigués et abattus.

      Quik ravala la bile qui lui montait à la gorge à cette vue, se concentrant plutôt sur la jungle bourgeonnante autour de lui. Vis s'éveillait au printemps et la rosée fraîche du matin s'était dissipée sous un soleil agréable. Les animaux hululaient et criaient, les arbres secouaient leurs feuilles dans le vent, et les lianes étendaient leurs vrilles. Dans quelques semaines, elles seraient parfaites pour se balancer.

      Wax aurait été le premier à s'y aventurer, riant et hurlant à travers la canopée.

      Un grognement attira l'attention de Quik vers un robuste Najahn à l'avant de la file, frappant un Vis avec le manche de sa vouge.

      — Garde ta sacoche loin de mes jambes, dit le Najahn, assez fort pour que toute la file l'entende. Tu as deux épaules, garde-la dessus. Si elle me touche encore, tu gagneras plus que quelques bleus.

      — Allez, laisse-les tranquilles, Beltran, ricana un autre. Ils tiennent à peine debout comme ça.

      — Ce n'est pas ma faute s'ils ont choisi de nous combattre, n'est-ce pas ?

      — Tuez-les, dit Quik, et Pavarde ne sera pas contente. Vous êtes toujours en guerre, souvenez-vous ?

      Tout le groupe se retourna vers lui, les Vis lui lançant un regard mêlant haine et confusion, tandis que les Najahns optaient pour le dégoût. Ce que Quik, en tant que traître à sa propre île, méritait probablement.

      — Continuez à avancer, finit par dire Beltran, s'éloignant davantage du Vis et de sa sacoche qui se balançait. Je m'attends à ce que ce truc soit plein quand nous rentrerons.

      Personne ne jeta un autre regard à Quik, ne partagea un autre mot, et le chasseur s'en accommodait très bien.

      Après une heure de marche vers le sud, trébuchant à travers les contreforts peu profonds, le groupe trouva un bosquet regorgeant de champignons qui feraient de bonnes soupes. Les Najahns établirent un périmètre pendant que les Vis remplissaient leurs sacoches. Quik s'installa sur une souche, prêt à passer plus de temps à ruminer de sombres pensées, quand il remarqua un appel particulier au milieu de la cacophonie vivante de la jungle.

      Un trille, répété toutes les quelques mesures. Assez proche pour ressembler à un oiseau chanteur persistant, mais la voix humaine avait une intonation difficile à cacher. Du moins pour quelqu'un comme Quik, qui avait participé à suffisamment de chasses utilisant ce même signal. Quik regarda les Vis, qui continuaient à arracher les champignons de la terre, et n'en vit pas un seul s'interroger sur ce son.

      Après tout, c'étaient des captifs plus âgés, affamés et désorientés. Pas des chasseurs, pas des guerriers prêts à s'échapper.

      Le trille retentit à nouveau. Plus net cette fois, avec une note supplémentaire à la fin. Quik glissa ses mains dans ses gantelets. Les Najahns ne se doutaient de rien, la plupart les mains sur leurs vouges, leurs bouches bougeant dans une conversation silencieuse. Deux riaient à la blague d'un troisième. Un autre grignotait du pain.

      Une fléchette lança l'embuscade, volant du nord et atteignant le pauvre Beltran au cou. Le garde bourru frappa la fléchette comme s'il s'agissait d'un insecte, semblant stupéfait de trouver un bâtonnet plumé au lieu d'une bestiole. Pourtant, quand Beltran ouvrit la bouche pour dire quelque chose, n'importe quoi, de l'écume se forma. La véritable alarme survint quand, lourd dans son armure Najahn, le garde s'effondra sur le sol moussu.

      D'un coup, la cueillette des champignons s'arrêta. D'un coup, les Najahns donnèrent l'alarme.

      Pas que cela servit à grand-chose aux soldats violets et noirs.

      Alors que les Najahns se tournaient vers le corps tressaillant de Beltran, des fléchettes fusèrent des autres côtés. Toutes n'étaient pas précises, rebondissant sur les casques ou les épaulières, mais deux autres firent mouche. Sept Najahns restaient, et les combattants Noctia jouaient intelligemment.

      — Tirez encore et ils meurent, cria celui qui avait taquiné Beltran pour qu'il reste calme. Il recula vers les prisonniers au centre, levant sa vouge. Les autres Najahns suivirent, Quik observant depuis sa souche. Vous ne pouvez pas tous nous tuer avant que nous les prenions.

      — Ils n'auront pas à le faire, dit Quik en se levant.

      Affamés, meurtris, les Vis l'étaient peut-être, mais ils avaient l'esprit de leur île en eux. Presque comme un seul homme, les prisonniers se jetèrent sur leurs ravisseurs. Des sacoches lourdes de champignons s'enroulèrent autour des cous des Najahns et se serrèrent fort. Des cris déchirés retentirent, et à leurs appels, la jungle s'anima, une attaque par...

      Quik hésita, même dans son premier pas avec ses gantelets levés. Quatre. Seulement quatre Vis se précipitèrent avec des lances levées, fonçant sur les Najahns alors que ces soldats décidaient que leurs prisonniers méritaient une mort douloureuse.

      Les Najahns n'étaient pas des imbéciles, mais des combattants entraînés, et ils réagirent aux embuscades par étranglement en lâchant leurs vouges, tirant des lames de leurs ceintures. Ces épées étincelantes forgées à Foti, d'un bleu saphir, s'enfoncèrent profondément dans les Vis sans protection. Les prisonniers avaient l'avantage du nombre, et ils se débattaient avec les Najahns, mais le bosquet aux champignons commença à se remplir du sang du mauvais côté.

      Pour un quatuor, les Vis qui arrivaient échangèrent la vitesse contre des coups intelligents, lançant leurs lances à plumes dans les interstices de l'armure Najahn. Ils infligèrent des coups profonds, mais Quik ne vit aucune blessure mortelle. L'armure violette et noire était trop solide, déviant ces coups sur les côtés, laissant des entailles dans l'épaisse plaque. Cette armure aurait été beaucoup trop chaude en été, quand de fines robes Najahn remplaceraient les défenses plus lourdes.

      Ces Vis avaient choisi un moment trop précoce, et maintenant Quik allait devoir les sauver.

      Avec un cri retentissant, Quik chargea le Najahn le plus proche, celui qui venait de finir d'éventrer un prisonnier et de jeter sa sacoche. Alors que le Najahn se tournait vers son voisin, levant sa lame, Quik frappa d'un coup ascendant. Son gantelet gauche s'enfonça dans l'espace sous l'aisselle entre la plaque de poitrine et la manche, trouvant le muscle en dessous et le déchirant. Le Najahn hurla. Quik planta ses pieds et tira avec son bras gauche, faisant reculer le Najahn sur les pieds bien ancrés du chasseur et le faisant trébucher. Une fois au sol, le Najahn aurait du mal à se relever avec tout le poids de son armure.

      Ajoutez à cela les prisonniers qui se jetèrent sur le soldat, lui frappant le visage avec des pierres et tentant de s'emparer de son épée, et l'homme ne retrouverait pas ses pieds de sitôt.

      Le Najahn que la victime de Quik s'apprêtait à aider repoussa une lance Vis, puis frappa son porteur d'un coup de revers, le projetant au sol. Plutôt que de l'achever, le Najahn fit volte-face vers Quik, un coup rapide qui aurait pu lui trancher net la tête si le chasseur n'avait pas levé son gantelet droit devant son visage. L'épée ricocha sur le dos du gantelet, traçant une ligne dans le bois poli et une coupure nette le long de l'avant-bras de Quik derrière.

      La brûlure ne fit qu'aider Quik à se concentrer, et il poussa en avant dans l'élan, repoussant le bras armé du Najahn vers le haut et en arrière contre sa poitrine. Quik l'y maintint avec ses paumes, les griffes du gantelet entaillant le menton du Najahn sous son casque. Le chasseur vit le Najahn s'affairer de sa main gauche, cherchant le couteau que tous ces soldats gardaient du côté opposé à leur lame.

      Cherchant un couteau qui n'était plus là.

      — Pour Vis, siffla une prisonnière, une dame âgée avec assez de force pour enfoncer la lame dans le cou sans défense du Najahn.

      Le soldat s'effondra dans un gargouillis, et Quik se précipita vers le suivant, joignant ses griffes à deux lances pour abattre un troisième Najahn. Alors que cette femme tombait, les deux combattants Noctia restants, en sang et privés de leurs armes, levèrent les mains, suppliant qu'on les épargne.

      — Nous vous avons épargnés, sanglota l'un d'eux aux prisonniers, le quatuor Vis qui avait lancé l'embuscade. Nous n'avons pas pris vos vies.

      Quik fit un geste vers les corps autour du bosquet, où au moins cinq prisonniers gisaient et ne se relèveraient jamais.

      — Ça, c'est nous épargner ?

      — Vous avez attaqué en premier ! Qu'étions-nous censés faire ?

      — Ils ne peuvent pas savoir que nous existons, chuchota l'un des porteurs de lance Vis à Quik. Les Lira tiennent encore, mais nous ne tiendrons pas longtemps si les Najahn viennent nous chercher. Ils doivent mourir.

      — Vous entendez ça ? dit Quik au duo de Najahn. Vous êtes déjà morts à cause de ce que vous avez fait à cette île.

      — Attendez, dit celui qui sanglotait, le visage souillé de morve. Pavarde n'acceptera pas ça. Elle fouillera la jungle à votre recherche et à celle de tous ces prisonniers. Vous avez besoin de nous. Nous pouvons raconter une histoire différente.

      — Des démons ! s'écria l'autre Najahn, comme s'il venait de tomber sur un miracle. Des démons ont fait ça, n'est-ce pas ? Vous revenez avec nous, vous corroborez l'histoire. Vous êtes le chasseur Vis, vous nous avez sauvés.

      Une histoire qui ne tiendrait pas si Quik revenait seul. Trop suspect. Mais alors, pourquoi Quik reviendrait-il ? Le chasseur sentit des regards sur lui. Tuer les Najahn, disparaître dans la jungle, et... Non. Cela n'aiderait pas Wax. Tuer quelques Najahn depuis l'ombre jusqu'à ce que l'un d'eux embroche Quik avec une vouge non plus.

      Annalyse gardait toujours une vue d'ensemble. Peut-être était-il temps pour Quik d'en faire autant.

      — Pouvez-vous m'amener à Kance ? demanda Quik au duo de Najahn.

      Ils le regardèrent, bouche bée.

      — Le pouvez-vous ? répéta Quik.

      — Je, peut-être ? dit le premier. Pavarde devrait l'ordonner, et je ne suis pas sûr de ce que nous dirions.

      Quik leva un seul gantelet. Les insectes bourdonnaient. Un prisonnier gémissait tandis qu'un autre, arrachant la lanière de sa sacoche, bandait une blessure.

      — Je connais la capitaine du cotre en cours de réapprovisionnement, dit le second. Je l'ai rencontrée au mess hier soir. Elle veut plus de combattants. Tu te portes volontaire, on peut te faire monter à bord en douce. Elle naviguera près d'ici.

      Un plan aussi bon qu'un autre, avec une faille fatale. Quik s'avança devant le duo de Najahn, tendit les bras et leur retira leurs casques. Exposant leurs têtes.

      — Maintenant, tout le monde ici connaît vos visages, dit Quik. Si vous racontez ce qui s'est passé ici, si vous me trahissez, il viendra un moment, à votre insu, où votre vie prendra fin. Douloureusement et lentement. Vous comprenez ?

      Les Najahn achetèrent leurs vies avec leurs hochements de tête.
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      Autrefois, Eujo suivait toutes les étapes pour piloter un planeur en anticipant une merveilleuse balade dans les cieux ensoleillés. Un atterrissage en formation près des quais pour impressionner quelque dignitaire ou sur le toit d'un chalet au sommet d'une tour pour déguster du vin des cieux et des fruits loin de l'attention constante d'un membre de la famille royale.

      Maintenant, elle volait vers la guerre.

      L'offre de paix de Fassle prendrait des jours, même si l'homme l'acceptait. En attendant, les Najahns étaient heureux de poursuivre leur attaque. La Marine de Kance était en infériorité numérique — si Eujo regardait vers l'ouest, planant haut dans l'après-midi, elle voyait des batailles navales se dérouler beaucoup trop près du port de la ville. Les flèches, la poix enflammée et les assauts d'abordage emportaient une vie de Kance après l'autre.

      Il en allait de même pour l'endroit vers lequel elle volait en ce moment même. Kance avait des planeurs dans les airs à toute heure ces jours-ci, faisant le tour des îles et prêts avec des torches de signalisation, car les Najahns avaient brisé le filet. Ils débarquaient maintenant, avec le pillage en tête.

      — Tu le vois là-bas ? cria Livier, son ancien assassin et actuel garde du corps. Il volait à sa gauche, ancrant une formation de dix personnes planant vers l'attaque de l'après-midi. C'est les greniers.

      De grands entrepôts pour conserver le blé cultivé à Kance et acheté à Tamas pour se nourrir pendant l'hiver, parmi d'autres légumes, viandes salées et ressources sur lesquelles son peuple comptait maintenant pour survivre à la guerre. Plus d'une douzaine de ces énormes bâtiments trapus étaient éparpillés autour d'un vaste champ, des chemins menant à chacun d'entre eux. Ils avaient été espacés pour éviter toute propagation accidentelle d'incendie.

      Cette distance servait à peu de chose lorsque l'incendie était intentionnel.

      Une falaise abrupte menait des entrepôts jusqu'au bord de mer, et Eujo vit le trio de clippers ancrés à la base de la falaise. Des drapeaux najahns pourpres et noirs flottaient, et de fines lignes s'élevant de ces navires indiquaient la présence de cordes à grimper accrochées et escaladées.

      Depuis combien de temps ces navires étaient-ils amarrés là pour permettre que cela se produise, sans être vus ?

      Eujo nota dans son esprit stressé de demander à Livier de doubler les patrouilles de planeurs.

      En l'état, quelques gardes et fermiers de Kance en bas affrontaient les raiders najahns. Surpassés en nombre et repoussés près d'un des entrepôts, les combattants de Kance ne pouvaient pas faire grand-chose alors qu'un troisième entrepôt était incendié. Les Najahns ressemblaient à de petits rats, se faufilant dans les herbes courtes du printemps avec leurs torches et leurs cuirs légers.

      — Droit au centre, lança Eujo à Livier, qui répéta ses mots à la formation. Surprenez et dispersez, puis détruisez.

      — Et vous, ma Reine ?

      — Je m'occupe des navires.

      Eujo orienta sa descente vers le flanc de la falaise, tirant sur les cordes du planeur pour en affiner les bords et l'amener dans un plongeon rapide. Une chute brutale qui aurait été fatale à n'importe quel pilote ordinaire. Un qui n'avait pas de skar de Kance au poignet droit. Le sol se précipitait, et Eujo effleura le skar. La pierre de Kance obéit, sifflant dans l'esprit d'Eujo et envoyant une rafale directement contre le nez de son planeur. L'engin bascula à la verticale, plaçant les jambes d'Eujo droit vers le bas dans une chute qui aurait dû lui briser les genoux.

      Le skar de Kance, à nouveau, canalisa une poussée de geyser sous Eujo, amortissant sa chute et posant la Reine au sol sans le moindre choc. En descendant, les pouces d'Eujo appuyèrent sur le largage d'urgence du planeur, détachant le harnais qui la maintenait en place. Le planeur tomba de son dos tandis qu'Eujo retrouvait son équilibre, et elle souleva la barre restante au-dessus de sa tête.

      Ce serait une longue marche de retour, mais elle aurait une victoire à savourer pendant le trajet.

      Le champ de bataille venait à elle. Livier et ses alliés avaient atterri avec une salve d'arbalètes en préambule, tirant des carreaux lors d'un survol avant d'effectuer un atterrissage facile dans les champs entre les entrepôts. Bien que les Najahns conservent l'avantage du nombre — un fait qu'Eujo n'aimait pas reconnaître, mais Kance était tellement étiré — les raiders prirent leur arrivée comme un signal pour fuir. Quelques-uns lancèrent leurs torches restantes vers des entrepôts encore intacts, des jets trop hâtifs pour avoir de la chance, et l'ensemble des vingt ou trente Najahns se mit à charger vers elle.

      Eujo profita de ces secondes pour regarder vers la falaise escarpée et ces échelles qui attendaient. Elle se dirigea vers le bord. Six grappins et leurs échelles correspondantes s'enfonçaient dans la terre, avec d'autres piquets enfoncés à intervalles réguliers sur le chemin. Un détachement difficile pour n'importe quel soldat normal.

      Pas pour un skar de Whent.

      La pierre dorée répondit à l'appel d'Eujo et envoya plusieurs tremblements aigus le long de la falaise. Les piquets se détachèrent, pleuvant sur les navires en contrebas, accompagnés de gravats, de terre et de quelques malheureux arbustes. Le souffle d'Eujo se coupa, non pas à cause de ce beau spectacle, mais parce qu'elle avait poussé le skar un peu trop loin, là où il cherchait à ce qu'Eujo comble le vide.

      Repoussant le skar, Eujo se stabilisa, puis se retourna pour faire face aux Najahns qui approchaient. Ils ralentirent leur charge, confus et méfiants face à cette femme seule qui se tenait sur leur voie d'évacuation. Dans leurs cuirs usés, portant des lames et des outils plutôt que des voulges et des chakrams, les raiders voyageaient léger, manquant du raffinement habituel des Najahns. L'un d'eux lui dit de jeter son épée, de s'allonger au sol, et qu'ils la laisseraient vivre.

      Typique de la bravade najahne.

      — Vos échelles ont disparu, annonça Eujo. Vous êtes piégés. Rendez-vous maintenant et je vous promets que vous garderez vos têtes.

      — Ou nous prendrons la vôtre, lança le même homme, arborant un insigne doré de capitaine sur sa poitrine. Poussez-la et commencez à grimper, les gars !

      Le groupe poussa un cri infernal typique des Noctia et reprit sa charge, les lames levées haut. Eujo jura, mais si ces ordures voulaient se battre, eh bien, Eujo pouvait très bien s'en charger. Derrière les Najahn, les entrepôts en flammes lui inspirèrent une idée, que le skar Foti approuva. La pierre enflamma sa rage désespérée et chercha à se libérer.

      La Reine ouvrit une voie à ce pouvoir.

      Eujo dégaina et fendit l'air de sa rapière tandis que les Najahn approchaient. Le skar Foti fit couler son pouvoir dans et au-delà de son épée. La pointe de la rapière cracha un jet de feu, s'arquant comme de l'eau vers la ligne de charge des Najahn. Ces vêtements de cuir et les fines chemises en dessous, si souples et légères, prirent feu et s'embrasèrent, brûlant ceux qui les portaient. Les cheveux et la peau crépitèrent, et cet insigne doré fondit, marquant au fer rouge un corps en fusion. Le premier Najahn trébucha
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